
*< DÉSASTRE, VOIU 
LE VÉRITABLE MOT" 

L'hebftomftdâln ■ Da* R«ich > pu- 
bit» un ensambls d* nouvcllM an- 
flilna rApandu par U precM et 1» 
r»dlo ânffla:»» depuis le début de 
l'offeiuive Rommcl C*t ensembl* de 
nourelle» dmt*nt d** Journée* criti- 
ques «t 1 hiacolr* de U grande bata-.Ue 
qui Beat d«roul** an Afrique «at d'un| 
Intérêt I aans document > concernant 
la t politique des noiiveliea ■ bru»n-' 
nlquea, qu'il esi inutile de coaunen- 
tar 

C« n'eat pa« aeulement le public. 
•ntlals qui t'eat trompé et qui a «té 
trompé, mits même lea homm«i corn-1   <IUITI  Dl   LA  PRIMIIRI  PAQK} 
pétenta et  le  roi  d'Angleltarre  t?no-j   
raient ce qui ae paMa:t exactement.] Une colonne <1« voitum automt^^ 
Loraque Churchill reçut le M Malibiles et de Char* d'UMut en rout» 
la nouTalle du début de la «randelver» le front « été bombanl«e en 
batalUt en Afrique. Il dit : «Voilà ca rMe-motte. et a ét« dïS«îS 
que noui déalrtona i. La 2 Juin. Il ne      j ■^j.rrJirT,^!   MI   -JZ^^^'. ■. 
précipita a 1H Chambre des Commu- , ^AV^f"* jj* îî?"?*":?**^?*^ 
nea et «content PI même Dlua oue ? également é\c bombard*: iM 
content 

LA MARCHE 
ViaORIEUSE 
DES TROUPES 

DE L'AXE 
EN EGYPTE 

DERNIftRK    MINUTE 

14 nouveaux navires 
envoyés por le fond en Atlantique 

Qrand Quartltr Général du Fuahrér, 30 Juin. 
La Haut Oommandamant des foroaa arméaa atlamandaa pukilt 

la eommunlqué apéclal aulvant : 
Dapula la darniar communiqué apéelal daté du U Juin, lat 

aoua-marina allamanda ont da nouvaau augmanté laura aueeèa. 

^fiÊiytA/uvoûUcytnÀ^ 

Par ra4ki 
M. emmMii ¥Mnt «• Mtifimwr 

giM la itntral AmniniHk, ganéra- 
IMaktM *m  faraM «nlanaa  dant 
la praalia Orlaflt, vlant da prandra 

... .    ., {la aammafirtamant da la ■• arméa 
■n 2 loura, lia ont aoulé dana l'Atlantlqua oaaldanUla, ëana la andalaa, an ramdlaaamant du gêna 

Qolfa du Mailqua at dana laa ila< daa Caraibaa, 14 naviraa da rai RITCHIE, 
aommarea annamia laugaant au total M.0O0 tonnaa, at ont { M. ONurahlII a praalia qua la sa- 
andoinniaté (ravamant 2 autraa ear(oa par daa teruHIaa. Una Inaral AMHInlaak avail Hgnlfia 
partia daa naviraa oouléa était lourdamant eharfia d'avlona, do !••«•• daaialan au ^<^*7*^||^,',** 
Riunltlona at d'autraa materials da guarro A dastlnatlon da !5!?_.'""*2 ' ' " ' '"" ^'"^ 
l'Afrique 

Le général Ritchie 
est « débarqué »!LES RESTAURANTS MUNICIPAUX 

A BON MARCHÉ 
lit vont foflctioiiner dans une quarantaine de villes du Nord 

et du Pas-de-Calais à partir de tepteabre prochain 

.1..^  et  même   pliia  uuc . __ .     _ _ 
annonça   trop   précoce- "anitars ^t les avions au sol ont e:t 

ment  la victoire du général Auchtn- att«ini5   de   coups  directs, ; 

îr."r£r'?,Vy "!F'',''""T '"     AleiMdr» bombardée     FOUKRA atteint et dépassé par les colonnes 
plu» rmnde Attention. Qnlnre Jour»,    r-    Calrp     2»     —     Iji     r*wtAn ^ 

1. 8. .rm», Churchill n«:i« p.. k''*'"'™?'^''•."*•"*'"*«" ■">■ nwitAnseec  Ile   i Axe 
U  Ch.rnbm  de. Commune..  mM.  11 K« ^''J" »'^"« ''•  ^ *»•■   H  V   » IDOlOrWee»    UB     I AAC 
.hington pour chercher copMi.tionite aucune victime !    *" <arnlar momant, la communiqua da Roma annonea qua 
.upr«i« de Roo.evei' | y        i    |v i.     i    yt j las oolonnaa cuiraaaéaa germano-ltallennaa opérant an  Efypta 

uonare.. 27 m.i Reuter : .De, co-l »ers « IWIta OU Hll |,nt atteint at depaasé Foukra, aur la route d'Aleiandrle. 
lonne. de* pulMance. de l'Axe W)ule-      r „_ j-..   no .- i__, 
pue.p.roi(orm.tlpn. d. 8uii...«' . '^"'''^"- ?'   ,T ^ correspondant 
aincent t.r.rE.t   ce«t peut-étr. là'*''  »""■«  ^'  1 «ence  Reuter.  »ur|^^^^^^^^   i i ^HB^^ 
le   début   de   roften«;ve   Rommel   .iM'  'ront  égyptien,  fans  «vouer  en-j 
lonftampa aiiendue. « ]Core   la  chute  dp  Marsa-Matrouk.   f 1*. * 1 • 1       i„ •Il 

L. Cair.. 2a M.i.  Reuter :  .De.|<cnt que la lutte se poursuit eitrê-   \J^%  COnOItlOnS  UC  VIB  flU  traVaiUeUr 
pionnlera «u«quel> Jal p«rl». ont. en(memenl sévère autour du camp re-i *^'"'  »••»•••■«•••*»«•«  «•*>   • a»»   •••a   »•••»•••••».aaa 
un temp, record port plu. de 10<X)0|tranrh*. 11 nioute quelle se déroule 
^"ÎJÎ»'^,    T'' " .f™"' "". """non  seulement   i   lOuest.   mais  é 
oaclté k plu» de cent twur cent. >       ;,ir>f  ^-  u..... M-f«^,.i, 

Wuhlnjlon,   29   M.i.  T«:é-R,d^o ^i'. E.« de Marsa-Matroi k 
. Quelque* homme, competentrt ron.       •   Ceci   prouve.^ contl^..,   --^—   . ^^ ^._   „  ^^^ 

imant anvayO aan aoeord. 

La comité .utïérleur de gestion de. 
[c.ntlna.   d uxlnes   et    restaurant,   a 

lui   avait   Inunadiat»-! prix    réduit    de.    département,    du 

LA GUERRE 
A L'EST 

(SUIT!  oa   LA  PRIMIIRI PAO» 

aidèrent   l'offensive   Rommei   coi 
une m^ntFiivre factice pour oUllgei 
iM forcn* nI!léMi à désarnlr de leura 
troupes   le   Moyen-Orent  » 

Londrsa. la 30. Radio : • La grande 
batiiUe I complètement échoué pour 
Isa Allamsnda. s'ils ne iiliiiansriir pas 
à  s'emparer  de  TobroucK > 

Poste, Schenertady. le 30 Mal : 
■ La grnnde offensive ailemanda est 
Touée à la défaite > 

Londres, le 31 Mal. Reuter i < Let 
Sent* blindée* allémsndea se aont 
repUéaa au aud de Knighiabridge > 

Londres, le 31 Ma. : L« général 
Aucblnleck adresse le message sul-' 
vant A la fie année de Lib^e : ■ Vouai 

Nord et du Paa-de-Calaia, s'est réun: 
à la Préfecture, sous la présidence 
da M. rintendant oirecteurdu RBTI- 
talllamant général, qu'entouraient 
UU Dehove. maire d« LlUei Marea- 
ctur. maire dp iuurcolnK : Dufour. 
maire d'Armentlerca ; Vanovermelr, 
Sa Joint au maire de Koubalx : 
Thelller de Ponchevllle. délcgue du 
«•cours National : Wlart, secréUire 
daa Syndlcau interprofeaalonnela de 
Roubalx-Tourcolng ; Broutln. aecré- 
taire iténéral de l'Union régionale 
oe* Syndicats  libres,  etc .. 

L'aaaemblée s"e«t préoccupée prin- 
cipalement de la réalisation du pro- 
gramme présenté par l'Association 
des Maires du Nord et du Pas-de- 
Calais en ce qui concerne les restau- 
ranu municipaux a bon marche. 

Bwlin  29  - Le D  N  B  apprend n» «fï^i'oix'^FRANCa 
lei Infonnationi Buîvanta* qui corn- o* «'* * "'* PKAHUB 
plètem le communiqué militaire dfl Les délégués de l'AMociation on- 
ce jour ■ \tnt un exposé très complet de 1 orga- 

inlsatlon qui a été mise sur pied dan* 
La défaite bolchevl8t« du Volchtnfis région et a laquelle \ine quaran- 

repr*jente l'échec total d'une de ces talne de viUas ont déjà donné leur 
offenaivet d* J«ect*ur autour dea-ladhéalon Ces restaurants, dont quel- 

Allemagne, et aux travalllaura mariés qLi«il«« '« Soviet* et les Anglalâ ont 
■. . , J 1. -. M, T «, Le Relch a tenu à ce qua lea habi-I^Préa alx mois d« préMnea «n ADe-'»** flJ^t de bruit pendant l'hiver, 

trouk et le delta du Nil, I^ confi- tudw des travailleur» étranférs toientimaçne, des congés payé» ei It trtna- «t QUi. étant réellement de grand' 
tturation du terrain ne permet paâ également soigneusement respecteral^rt gratuit de leur lieu e"* traTall'envergure, vlaaient à enfoncer " 
QMpérer qu'on  puillBe  trouver  une.n cé qui concerne la nourrlttire. C est luaqu à la frontière   Lorsque le con-ifront allemand 

La défiite bolcheriste 
de Vokhov 

Ceci   prouve,   continue   le  cor-i 
nraieirespiondant.   que  l'ennemi  a   réussi 

français en Allemagne 
une distance eonsidé-, 

IX-t   entrf   Marfa-Ma- 
LA  NOL'RRITl RF 

ix>sitton   de   repli   favorable   à   nos ca qut~ a amené la pi 
troupes,   mais  la   huitième  armée, daa usines à servir a 
tant qu'elle existera   fera son po»- cuisine française. Il y a dea habitudes 
aible pour faii* paver cher au ma- 1^'^\ «» ?>'""=;>« *"• [«P»""-. c'e« 
réchal Rommel le momdre niouve-,*^"* J"»'»'?o'-«n P^'"^;?*!» «f,* i _._,   -_   «,..„.   - imtgne   est   la   blére,   alors   que   le 
ment   en   avant   ■ ^PrançaU eat accoutumé au vin : c'est 

que la guerre ne permet paa de sat.s- 
fairn   tous  lea  désira.   Après   quelque 

dMlr. paa 1. renouveler. Il lui ."t' ""' •""' <■' ■'hamp d'eaaal pour le 
ver.* une Indemnité correapond.nt eommandement nisae. dont lea mt- 
auz oongéa parka .uxqu.u 11 a droit. thodM oonsiatalet^t  k  laisser infi!- 

La peur de Roaael 

suxqu 
ME BKNKPICR 

avea   fslt 
voir.   8e 
l'ennemi. 
aea  pas   déguerp: 

Ls Calra.   1er Juin. 

trer  lea  troupejt   bolchevitcea dan» 
les lignea allemandes pour prendrt 
le front défenslf h revers 

 —    ._._  ,      . ^        , . _       . .        Profitant du terrain propice à c<w 
Berlin   39   —  Lors  de   la  nrue ""P* P»"^ «" *"'f"»8"*- '" ^"""IH! if.",*  >«"»■.•*Jour  en  Aiiemsgne ioperations   hivemalae.    lea   unité- 
x»erim.   ^». .„ w-,"™,i    „«   . Ç""* »• seront habitués rapidement à^Wnéflcient d un régime d'aemiran — 

DKH   AnniRANCKK   HOCIAI^B 

Les ouvrière* et ouvriers Prançala 

nt   votre   de-id'as.'aut  de  Marsa-Matrouk.  on  a leur    nouvelle   nourriture 
VheTr.:." ne uT.'"'?""'" "" ^'^'T', °?" "" '""'bien oWl'^JV'de 'r^^nn.Ure ^ù-eÏÏreMfk du, ,„, a et»', 
J,,, ^."îfw .1 „;!:i<i" fencral Auchinleck. conunan-„t.„„^»„,, ,„„, 6„„ ,u point delv.iMeum AUeman. 
rpir.   na.ceiei .e   «"i»|a,n.   en   chef   de» forces   brilanni-H;, ce la quant» que de 1. quantité   accord».» par la 1 

Mront'Wlalea (maladie, accide; 
1 établi pou 
nda.   Le.   preetatlons 

 ^ ... .,   .._.   _, ._ .,   legislation alleman- 
„     .^, „    r^rr»«nrtndant'QUe*   *n   Moyen-Ofient.   Cet   ordre     je ne voua apprendrai paa que non. de^ •ont  en  g»n»ral   auec  »lev«es et 

IUut«r^^ .1^(5)1^ ifricaln^llemand du lour destiné k loua les chef» de connalaaon.  comme   voua  lea re«tr'c-pr»volent notamment lea »o'n» m»dl- 
remSTt    d.^^?„î.r    bJu'.'r  deierolpes  et   de  section  du   Quartier tlon» allment.lr». :  toutetol.,  le. r«-j-'ujsratiut. pendant une dur», llll- 
Knlahbricre   au   «ud-oueat    de   To-:eéneral     britannique     en     Egypte.ipartltion. «nt tout k fait auril«nte«.m.tee    et   Ihojpltallaatlon    «r.tultf 
biouk   uniquement   pour   a.   propre ainsi  quau.x  forces stationnées  en Da"« '<^» ?rande. entrepru».. U noiir- pendant vlnst-s.a semaine. 
aalatence.. , Moven-Onent   et   aux   services   de """"'•"'B*"*'!""'"''?'P""'"'"°'*'i      no.MO <>l VRIKRS FKAvç.tls 

Londres. 1. 2 Juin : 1.» roi a adre.-,c<„imandemenl subalterne, declare """• " 3i; ?J*"""''?'."'.?.".'';',!!! ""^'^  ""*   '"*'«Tl'. 
""^"nr^u'ch'n le''cà'"rD:îr.''!'i"«"''"'">"" ■ « """' «"> Romn.er°';i7^Î.T„it„5d"ev".T.Sl.-m*ér: J» h-al pu traiter d.n. ce. e.po.» 
pratSér. pnaae d. cette nouvelle b.-"'"' P" "" surhomme. Il est tout ,„re leur, achat» et préparer Indlvl- 3"Vlï^r „!r'"'^";''"""A J' '""/ 
faille de Libye, la 8e  arm«e «Ju»  le «n    P-"» énergique  et    competent, duellement  leur  repas. ?^!ilZLTl^^ ,   ce. échanje. de 
commandement remarquable de votre C'est tout. Cest un simple général, _„,._ , „, F»MIIJ.FS BEOTtFS ,„,, i^ » ™ luTllLiXST "t,.'""'- 
pjr^nn.   et   ou   gen?r.l   Rltch.e   a jUem.nd don, il vaut mieux ne p.,'    ""^^ "Wnl^l. a  p^'bmtrd'eXer d3"n?«u.' 
tampon» de» .ucc». notable»   Voi» beaucoup parler. Je vous prie, ainsi , „, %TTt« ce. éhS™ ..^  ni.™   .» 
are. tout. r.»on d .voir confiance en q„e .oui le. commandants de faire •>' m aner.;ol. que Je ..e voua .1 J^,/^;''^^ " de ÎS^Tr " J aÏÏ. vo'. 
'■'^"cao'TT'ln''   ii'pT^i;?^;,: "'■■  '""'  ""■'" "^ ^'^ )"■"»'« ^P'^St'lvrl.ri^eTït^rr»™ frâ'nci'.T^^-.,"'^™"."»   "'   ^ÔnSÏ e, 'vo't^r-mem» 

'^'VATr^TÀ'TÀV-J.^:;::^'^"^^^^^^^ Po-   r-   .ppor,erend;rec.x,ndelin,ngrad.m.lséga 
ta «ur li»»ue des comb.ui de Libye   le risque de renforcer chez les .txju- tement qu'il nou. .uralt et» imooi«.l- "'" ^'''a'.'.ttv le t»mol«naie deaj'.ement leur» meilleurs regiments de 
Bommel a »t» repouart et paraiv»  • pes   l'jnpression   que   Rommel   eat ble   cl-    décider   un    jrand   nombre I"'!»"'» l«">0»O"vr'ére« et ouvnera; choc pulasamment armes 

Londres, le 3 Juin. Dally-T»l»sraph : vraiment    un   homme    capable  de douir er» français k partir en  ^"f- ^.'^.^''^^''''Z^î ^1 P.'^^V'r^l!,"    I   —^  
Î5--'.—Î.P^-J^ Chambr.,f..„ des miracle., d.posan, de 'or-'r^,^»^ --J^.-r^a^urer^h^ ^^.^l^^^^r;''^'^:^^J^       Jf_^j,ff^ FUMANDES 

if-ew soviétiques parvinrent à créer un" 
nti idaniique po^j^g ^^jj, ^ pointe était dJ-iscf 
pour les tra-  ^^^ Leningrad. 

Le commandement allemand. AP 
■wn côt#. fit face à cette situatin:? 
?n défendant êneryiquement eî avec 
îucces les têtes de pont au delà di. 
Volchov au nord et au aud de oett* 
ooche. Lorsque les crues du prin 
temps firent déguerpir les Bo'.che 
vistea disaimuléa dans tous les coins 

, le cette ziCHie marécaseuse. 
L« commandement allemand por- 

ta aon coup- L'entrée dp  la brèche 
. ?n question  fut   verroiiiilé'» et   len- 
■ neml encerclé, dont le matériel sen 

'tsait dana la bouc, détruit systéma 
tiquement. 

Oet Mh«c fait perdre aux Sovlela 
I non seulement une excellente posi- 

tion  de départ  pour  une offensive 

PROMOTIONS 
dans la gendarmerie 

LE LIEUTENANT-COLONEL 
PERRON, AU GRADE 

DE COLONEL 
M le Lléutenant-folonei PIERPON 

•ommandant de la Ire légion de gen- 
rtsrmerie. vient d'être promu au grade 
de Coione! * compter du 25 Juin 1942, 
et maintenu au commandement d* Is 
Ire  légion. 

éa* Oommunea du moindre auccé*. » cea aumaturelles   el ou'il «al  invin- "O"" ""* '1^ agréable, «1 nousn'avlon, .,„,„"..'.',„.   V 
La Caire, 5 Juin. Reuter : . Le gé-, ctïïi. . ' '   *»"''«•* '^^     P" prli^ soin de leurs parent, pendant *t«'eitMnst«^^^ 

néral  R.tchie.  par  un coup  de  mSl- *="il»- „.,.^,.    ,„    ^,^, ,    ,    la durée de leur «b-^nc. i^f.^H"'* ' t^PL^T" Remarquable   est    également 
FNVOIS  DMRfïFNT 

par 
..s   .  aplani  la   brèche  laite   par  .^- , .   _   j .       ^       ^     . 
enéral Rommel entre Oa«la et B:r P08t-?cnplum de crt ordre du Jour 

icheim.    Rommel    a   éié   forcé   de Q^^' PO^tc le N" G. 2338. dans lequel'    Notre grand aoucl sur ce point n 
reculer  vers  l'ouest sous la  pression Auchinleck   a efforce   d«   minimiser de donner aux travallieura le mo 
•xerrée  par Ritchie  » lea répercussions que  la victoire de de faire parven'r, le plu# rapidement 

Londrea. le 6 Juin, le spaeker Cvrll Rommel a eues sur les soldats brl- P«a*ib>   leur»  économie*»  à   leur 
FsUs ;   ■C'est \in véritable soulage- tanntques  : « Il ne faudrait nulle- "i"'   Nous avons mis au poin' 
ment pour lobwrrateur britanmqae. mp^t croire, déclaret. 
Jua, de parller du champ de bataille lain,,- j- Rnmmp' 

e Libye Ceci dautant plus que ■'*^°'^* °* Kommp, 
aDDtralrament au front bolcnevute. 
on n'est pas obligé ici d'avoir recours 
a de* communiqués voilés mais qu'on 
aalt clairement de quoi il a'agit : La 
prwnlére phase de la bataille s'est de- 
roulée indtscutableltnent à la faveur 

. que )e suis 

Le Caire sera-t-elle déclarée 
ville ouverte ? 

récemment. 

uf parttellemoni      [^   39   )„in   «est   réuni   à   Lille   le 
un métier différent du leur. Comité    des    Jeuneases     Flamandes, 

'dans  l'exercice  duquel   lia  perdaient dont   I activité   asxsrc*   au   sain   du 
. ... le  meilleur de  leur  habileté  profaa- Vlaamach     Verbond    van    Prankrtjk 

sionnellp, iiLIgue   des   Flamands   de   France). 
Quelle   différence   Inespérée   entre Trel«     délégviéa     étalent     présents. 

■ cette vie et celle quila ont pu trou- t)eux.  absents   *t«Jeiit  «r;'''"^ 
en   Allemagne   où   Ils  ont  eu   la      "    »   *'*   <l*f"'*   d'adjolnore   au. 

viUller    daru    tciir 
u« ouvrières et ouvriers d'enToveràl'P*^'^''*'""?'",''"""' '''/""^^-^""■torlqua. et pUtoraaqiiea les plus Int 

lieura parents en Franc» la plti*Kf««ie'îl*^^!,"'l"^,**7'"'^^ de   nos   pays   ds   Flandre   t. 
nart rie leurs gains- les délais d^ '*""^"' ^'"*' *" P^rtectiontisnt leurs ^ Artois. Ces excursions auronr pour 
tran«nla»lcn sont au total de dein à '^onnm\m»nrem et en ayant 1 assurance ^^t ^^ f.ir» mieux connaître aux 

,trois samslnes pour la son. occupée. ^•J"''*''""" "" "'"" honorable et, jeûnas gens de ^^"^"H^"!'?''r*S?S^ 
lauxqnels   11    faut    stouter   quelque^ •".?'* ie:_)*a partlculsrltès de notre région 
Ijouw pour ta eone libre 

IjSlanbou), 29. — Le bruit a couru,    i^,  virements correspondant* »>r. 
o^ Anglais. Rommel est meMleur lac- que Le Caire Ferait déclaré ville ou- fectuent   en    Prance   par    l'Ini 
tlcien   que stratège.   11  emploie «oti verte, mais il «emble peu probable disire dti Crédit Lvonnals, I^* ^i^^- «aV ■;"/^T7ir\''V;rrf«'V«',i^'h*n'if!"ri.r'ii« dans   les 
don de tactique  pour ae  sauver dea qyç Nahaa  Pacha intervienne dans ">•■ mariés sont autorisé». A  'nvcyçr^"/"_il ""'V',   ^' ^^ de  l'A», 
griffes entre lesquelles la conduit sa ce   *en«   auorès   des   autorisés   bri-'"'"^  rhaque  mola jusqu'à  n.200  fr.lft™ /._«,,- «--i*r l    L« Comité  a  ensuite mis au  point 
propre stratégie • tsnTiiflup*; 1*** célibataires Jusqu'à 3.4O0 franc» Tp •,'!„„, ~ P*™'.,.i , 

Londres,   le    8   Juin.    Sir    Hubert^*??'*'"f^.„„„,,„,    ^„   w,.a    n,,'*li ''• ""t. en ph» ir^slbintè. à leur'    ,^°"'^^%"V™,M      f        ii    tnt. 
Oough;   «La  victoire  sur   la   Libye, .^n  se souvient, en effet. quAh,^^,,^ oermlsslon   ou   en   fin de'?°A* ''î""'S"**"i^''' *^"°"> '" "^"i'-iceaui i 
tout entière  y compris Tripoli, peut "«^er Pacha dut démissionner en rontmt.    de    ramener    sur    eux    en L'.**"   **"   n«>in«^*   un   grand   nombr»,    ^es Jeûnasses Ptsmandes groupent 
être désignée comme victoire brltsn- 1940  pour  avoir   tenté   une  démar- Frsnce une certaine somme d'argent ■^''"^.T"   ^o»"*'   de   rendre   visite   aux,i«B Jsunas   gens  à  partir de   18 

"■T^'JâTv> Juin T'me, ■ .s,""'"''■'^"' \\z:"r::r..;:nTcTé^n'i:;^£>rS^'"*^^^^^^       ^u'r'""p'4n3;i:,er..';ifrrf.rn";"""' 
.■r;r:,t't-re'r;."s^"co„"cq:ro„ di;. Noir pessinùme i Louées ^^^X?^^Ji^^' •i^^Tt:^',:^^B^''"--\.j'^ ^^r^ii,T.r.r^\\'i^,^.'%ir. 
•t   e*   dernier   reste   un   point   obs- respondants de Journaux suédois en leurs  nni-nn. I'mit. «■» 4t* fi»*. •ii*!""'rrier  ae  i attention  aiec   laqueue 

- Daily-Telegraph : t Rommel An«:eierre et aux  EtaiS-Unia. tous 

'■ " "■ Doaalbllité de travailler dans tour réunions des cerclas d'études réglo- 
qul P^rniet,r,?ï:|_,i .,,„,'„T^'!.^,rJ^^ ?,\\, nallstas des excursions aux sites hl»- ■      „_..l.péclal,té au minimum qu.rsnie.hult „„„ ., „,„„..^,^. ,„ nU- Inté-     „    .^.^,,    ,„    „„^^^    Ueut^an>- 

colonel le 25 dacembre IMO C'est donc, 
cnose rare dans la gendairrifrie. apret 
taulemcnt 18 moi» de grade de Lieule 
nant-colonal qu'il obtient la giadc 

Votw» reconnaître»: avec mol que Une *'sérle 'd~'excurslons et vlsiteaj'"*^'''*^''" 
certainement oes ouvrier** et ouvriers gyldéas  ont   été   prévues   pour   l'été 

Le Colonel PIERRON 
iPh. Réveil) 

'.rJT *^i" n'auraient   Jamais  quitté   leur   pavs.i't    1 automne,    notamment   dans   la 
Intermé- j^^jj. j^^„jg  ^^„„ ^^^^ .ug n'avalent région lilloise, aux monta de F andre. 

l„ dans   les   hautes   vallées   d*   la   Lys 
dont 

, .,, ' 1^   programme    pour    les    prochain» 
espoir quii|^Q,g    ^„   groupamenU   de   ■ Llon- 

oulu aino: 
de valeur 

Juikt la brillante conduite pendutit la 
guerre 19,'ïy-1940 a été reconnue- poui 
réoraanissr une légion disloquée par 

Les gendarmes 
ont été accueillis 
à coups de livres 

de beurre 
à BienviUers-au-Bois 

Une  cultivatrice de  BEsnvMlsrs-au. 
lent   de   se   signaler   par   un 

Quea-uns   aont   déjà   ouverts,   seront 
tous   préu   à   fonctionner   de»   aep-.p^,, 
lembre.     lia     offriront     oe«     menus ^jp;o,j  -^i   prêterait   à   rlre^ 
copieux dont les  prix varieront sans,;^ conditions actuelles.  Il n'y  avait 
douta, entre fl et  10  francs, sulvsnij^^       g,  ^„  pleurer. 

S riSS?r'tïr.*k"m"!5r„Ti-"a-oS"" L'Tr^^^^^UrJ'.^JiVu't ^ 
1. Vv'Sîreî.?n?",i'„Vr.'r.x^ -^^^ ^^ f^^nH^Z 

lement régulier des restauranU po-|lsquelle lia se rendirent pour y «n- 
pulalres par des denrées da subsll-iquèler Dés leur arrivée à la ferme, 
tutlon et, notamment, au moyen deska dame se fâcha e". comme laa poU- 
< cultures d*rot>éBe • qiil fournlront|ciera découvrirent facilement un taa 
un supplément de récolte. Il a passé, i de beurre de 13 kilos mis en livres. 
■11 i*flet. d'importsnis contrau de et fut de la rage Alors la dame em- 
culture pour lesquels le Secrétariat ^-QI^JJ^ [^ bnurre mal enveloppé et 
dEtat a 1 Agriculture et au Havltall-.^i,,^ ^i,^ j^^j^' J^IR H I, face cette 
lement s accordé de larges fscllltés im^n^re grasse tsnt et at bien quell* 

I    a, en outre, étudié une compta- ,      .— heurr* he'   et  bien 
bUl.»   matière   et   un.   comptabilité ■«„'^'^,'^;''™ ^I^J; ' u.^Ta forc» r.»ta 

?ISS;,.,rr:«oT%t'"5uf"iSr*aUr».'. m,réch.u..é. qu, «i a bien vu 
Simple et clal.a qu* possible, en aorte d autres 
le   permettre   les   contrôles   au   Jour"    La  dame almuls ensuite une cr** 
le jn,i' |de folie quand elle sentit que Is par- 

L œuvre   des   Restsursnt*   munlcl-'tle était  perdue,  ainsi  que tout son 
naux de lutte contré la vie chère de beurre   :   « Vo>urs.   assassins,  on  *• 

As*oclat!on des Ustres du  Nord etlvengera et avant huit Jours vous n* 
ainsi   appelée .     .   - Pas-de-Calais 

1 rendre d'immense* services 
UNE   BELLE   ENTREPRISE 

DE RAVITAILLEMENT 
POPULAIRE 

portereïî  plus d'uniforme»,  ainsi fu- 
rent  lancées  des  flots d'Injures. 

Mala   quand   le*   gendarmes   voulu- 
rent maîtriser  la dame pour la con- 
duire au poste, ce fut  une lutte Im- 
possible. Elle se roula pir terre, dana 

A 1 Issue de la séance, la Délégation i la poussière et tes  Immondtc**. Un- 
ie    lAssoctailon    des    Maires   a   eteçant  dea courts de  pied  et  criant à-' 
reçue  par  M. Fernand  Caries, préfet :tue-téte.   Bnfin.   énulaée,   la   cultiva—. 
régional itrtce tut transportée fc la gendarme- 

En   l'absence  de  M.   Joseph  Tlllle.rle   quelle   a   ensuite   quitté*   pour 
maire de Salnt-Omer. président. rAs-|«utner le cabinet ds U   le Procureur 
«wlatlon    était    représentée   par   U.^l Arras 
Dehove. vlce-présloent ,     , ^ . 

M    Caries   a   vlve-nent   félicité   les' 
organisateurs des Restaurants muni-, 
clpBux   e'   leur   a   assuré   que  toutesil 
facilités   leur   seraient   données   po-i 
l'extension   de   cette   importante   en 
treprise  de  ravitaillement  populaire ' 

Il El quatrième pa^e : 
-,Les résoltats du Baccalauréat 

BOURSE DE PARIS | BOURSE DE LILLE 
du 29 juin 1942 

I,e premier cours est celui pratiqué 
a  la séance  précédente, 

Fonda   d'Etat   frtnçai».   —   S   'k: 
es 15   94 95 ; 3  ''■>   atn.. 96,70, 96.69 
4   %   len,   102.75,   102.60 ;   4 
102,90,    102,75   ;    5    %    1920, 

du 29 juin 1942 

guCMC. et pou 

Le premier-cours cet celui pratiqué 
à la aéance précédente 

Charbonnages. -- Albl. 347S. SSRO ; 
Albi (part). 4580, 4000; Anlche 6795, 

19ie.'6600 (o 1 : Anzin 1900. 1B70 ; Béthu- 
140.B5,'ne 24.000, 24.000; Béthune (1/101. 

Î4Ô8Ô! 4 \/2 % 1933 A. 103.50. 103,40. 12395. 2425 : Blanzy 4800 (O.). 4760 
4 1 2 'r 1932 B, 101,30, 101.10 ; 5 *% j (o ) . Bruay icoup. de 101. 600. 690 ; 
1939 lOOBO 100.95 ; 3 % 1942. 97.25.iBruay (coup de 25(. 590. 590. Car- 
97 35 ■ 3 1/2 «^e 1942. 97 96,70 ; Cals. I vin 2300, 2350 (o ) ; Clarence 800 (o.). 
Aut 6 % 1938, 12145. 121,40 : Obl.|520 (o.l ; Commentry (Jcei. «300 (o ) 
Très 4 1'2 '"r. 1933. 1337. 1328 ;14150 (o i : Commentry (Cap). 4700 
Obi Très 4 T-, 1934, 1 236, 1 235 : Ifo.l. 4600 (ol ; Courrléres 900, 885 ; 
Out Nat 4 l'a % 1932. 1002.50,ICrespm 250. 250: Dourgea 3850. 3700: 
lOOÔ ■ PTT, 4 1/3 % 1929 C 500.1 Escsrpelle 22 6O0 lo). 22 000 (O ) ; 
623 523 ; Obi. Très, 4 1/2 % 36 B, Len» A 1155, 1130; Lens B Inc.. Inc.; 
139 40 138 80 ; BonsTrée 4 1-2 '"r iLlévIn 795, 795 : Llévln (coup, dé 301. 
]M33 1 H)6 1.105 ; Bons Très. 4 1/2 24050, 24 (>00 : Maries 1866 lex-drolt^», 
•-. 1934 1071. 1066 : 4 % 1935, 1080,[laOO lex-droltl ; Osirlcourt 3800. S800 
1080 ■ Calss Aut Tab.. 1015, 1.015 Thlvencelles 700, 700; Vicolgne IBIO. 

(d).   1820. 
Banques. — CUJï. 638. 637 : Dnlon 

Mines 8«),  8.^5 
l-:aiin-Tran!iporta,   —   E L.R.T.   875 

Fan.lkra. »t C.mmun.,.». - Ponc '(d^- 3™ lai j "-/î^n"?!,^"' 'f;""»! 
in«-i 1RJ 'laa ■ Fonc 188S 4M k04 I 2900. 28ao (O.l Lyon. de. Eaux (Jc»l 
i™t 1891 348 '»9 Corn' 1892 42B 2850. 2000: Pierchon 600 lO.l. «00. 
4^ • ronc 1895 «7 "22 1 Com,' K,e.lr,r,.». - Arttalenne «S». 9S0 : 
,«OT'«<JB «4 ■ Fonc 1903 428 423; BSthunolM 828. 800 : BoulonnaUe 04O 
rSn' tïo;i^7' i» • ro^ 1»W a03l1 1. ««> 'O 1 : Contin du Oas a«M 
ÏÏT' C^' ÎSli^' xT-r^iï-fa 10 I. MOO 10.1 1 Elect, oaa Nord T». 
fr \ , ,i! ,2i^ firic 1913 4 11. tlO; Electr. Nord 1180. 1147: Electr. 
ioè KM'- liin 1920 1.015. 1.013 1 "-o. iOIS ,d,,. lOlS; Enets, Nord- 
C?m 1930 4 -i. «ïe. 1002 : Fonc France 780. 765 ; Oaa d'HerKn «80 
1930 4  1.2   T,. 977. 915  :  Corn.  1931.' 

^m.T.3i.'^i'o"îo."l'«lf ; ïip'T.33. 880 ,d., 1  Un. houll,»re 500. 500. 
1026   1021. I    Mélalhirgle.     —     Blanc - Mlascron 

i a*ti..n. (r.«..l... _ Bana-ie de 'O'"*!' 1^0 "^■'>- ^"0 "^ ' = Blsnc-MU- 
'BV*™ ?i Jï) *2l iSîà ComDt ESC »•">» 'P'-'"^ ' '"<:■■ >«»: Aciéries da France.  21800. 2^^900^. ^^^'^.P's^lLongwuy 860,^870 ; Aciéries de Ulche- 

CréditB   Nationaux.   — 
630   633 ;   1920. 590, MO : 
1,066  ;   1935.  1.041.  1055. 

Mo ). 680 (o.) ; La Roubalsienne 3,000 
(d ), 3.000  (d.) :  Sect. Billy 880  (d). 

1.718 
,   laite une  unue  de|5 7ÎÔ' ;    Crédit   Lyon..   4.620.   4.626 

.tf^^i-t'iVlf-^-'V?-;  r/l'v f^'f'siief ,*ac?'' M--»"- !««>.'» llquMatlon, Ar- 
t2a.505,   22.500   ;   Nord.   1.998.  2010 ■ bel   1950.   inr  ;   Chant.  France   1650. 

.■P;^- LE CHEF D'ESCADRON mUl.lltTci'.T. NorTlà»'.»: «çc,r',.MO:   kte,, Nora^.=ç. LOOO^.,000: 
'"• Idu  Nord.  1 130,  1 0B5  ;  Lnercle Ind ■    P""V '        n,.ch.   !r-i    i-)V«    .o i■' 
plu». in:IITClUiNT.rninNFT 1375.33»o ; NordLum.. l.»42. 1 »45i jlnÇ ■    lî^'^ .'.^^.''S,'. .,'.V »'„''J5,    »'  1 LIEUTENANT-COLONEL 

échoue à 1 occasion  dune opérst'.on j^^ re^arda sont tournés verg l'Egyp- ""1 concerne l'échange de correspon- 
de BurpriAc. Le* forces blindées alla- jç   j^^   bataille   qui  s'v   déroule    on danre    Un   régime   apéclal    s   rrém'» 

S'accorde à le reconnaître aussi bien'*!* il^*" .ï*°"^i*;''',V:fi* T™?, H^ 1. T — ^_.. ™,,'A Kj__, v,,-^ _«_-' "oiirrier destiné à leurs parents de a    Londres   qua    New-York,   seraij^ ^^^j^ ^^^^^ 
importance    décisive    pour 

L'HttHtflUR    Dl PAMILLI 

mandes rm   trouvent  sc.nfiée' 
L<mdre«,   le   10   Juin.   Speaker   P'- 

chsrd Dlmbelby   :   «L'Axe essaie  par 
nouveau    procédé   déseapéré   de d ^^^ 

O'emparer de la localité Blr Hacheim . l"E«vpte  et  pour  la guerre. I    ALLOCATIONS ET AS^rRANCFS    jque   vous   pourriez  être  désire: 
Londre*,   le   13  Juin. Times  :   a La      Tandis  que quelques  Journalistes      Pour assurer leur exiatence lusou'à me poter. 

puissance   d*   l'attaque   adverse   sur américains font preuve d'tm certain réception   des   premiers   envol*   d nr- 

aux 

vous avea bien  voulu suivre  cet ex- 
ipO!>4. Je suis sflr que vous sures en- 
core maintes fols l'occasion de vou( 
pencher aur ces problèmes, et ]e auls i     /ii 
prêt,   en   conclusion,   de   m'sfforcsr. CAnrAIirS   de   UiaUODS   DatOUCS 
idans la mesure du possible, à répon- '^ 
dre maintenant à toutes les ouest'ons 

ir Hacheim seat révélée supérieure bptim sme. la majorité s'abstient de'»'"!^ A"^"»"». Im famille* restées       ^^„^^ _ ^ r*»,.-^ 
IX  défenseurs » . li:..,  nronostr *^   France   reçoivent,   pendant   deux.       FCHOS   et   CARNET 
Londres   le   15  Juin   Time*  '   « La^^'^^  pronnst.c. semaine*, une allocation qui 1-ur est        C^-nw."»   C\   \^/\l\ilC.l 

Londres   on   constat première    avance    sur    Tobiriuk     a'     "   "'••"'"•   "'•   ^"'■»"*^s ..*I^«. 1« versée à partir du Jour de départ du      (ALENDRIKR. 
ichoué     11  ny   a   aucune   r.vson  d'i'^O"!'*"" <1"' parviennent d'Afrique travailleur;   les  sommes,   versée,   de "ft   i»*i. - Soleil 
croire que la deuxième tentative ait <*^ Nord sont empreintes du peasi- cette façon pendant les huit premlé- Coucher à 31 h 
plus   dé  succès » imisfne le plus  noir et les Journaux re« semaines ne «ont nss retenues sur,   Autnurd'hul : 

New-YorH.   le   15   Juin,   New-Ynrh  en   arrivent   m*me   à   difCUtcr   ou- le salaire de» intéressés jVlsltstlon. 
Btrsid Tnoime  : t Rommel est tout vertement de la perte évcn'ueUe de      En «one  libre.  les familles des ou- . ,, 
ainiplsment un général prodigieux. Sa n>vpte et des conséquences qu'une »l*érs  travaillant  en  Allemsane sont: 
fa^nde troubler son sdverasire et de.teiie' catastrophe pourrait avoir «ur •r/J!!"-.-"_.f-„^^-"l^i!   '«.^r-i"! 

    erreur s'étant   produite dans 
déii* composition du communiqué osru 

! bler au sujet du Concours de Chan- 
-^ sons patoises,  nous  voulons  préciser 
— I     — qua la lecture du palmarès sera 

donnée   1*   Vsnérsdl    19   Juillet    (et 
Inon 1* 301  au cours d'un* cérémonie! 

.Mercredi 1er Juil.<qul ae déroulera au Conservstotre de] 
Lever à S h. 53.:Lille et  la   publication en sera faite] 

56 dans  la  Preasc  du  lendemain,  c'est-! 
St-Th!erry :   Demain ■ à-dlre du samedi  11  Juillet   (et  n. 

M le fhef d>Kc»drnn Ml'RAT. q 
,-i\a:l eie des.gne. en a\Tii dernier, po 
occuper par intérim l'emploi d'art:» 
su Colonel. Commandant la Ire legi 
de gendarmerie, vient d'être pror 

■trade     de     Lieutenant-colonel 
1942.  et maintenu 

!4) 

iveau   est   phéno l'issue de U guerre. 

il Catastrophe pour l'Aneleterre 
29 

repoui 
mens le  > 

Londres, le 16 Juin, Dally-Exprea* 
c LA situation est sérlauae. msls non 
pas  cr.tique. > |     Arkfl 

Londre*. le 17 Juin, Times : t Ls' „„',.,„ ._ »«„„. \M^,,^,,^ ,4. = -f 
balancs de la situation en Ltbve s'est conquête de Marsa-Matrouk éta.t, 
sans sucun doute, penchée nettement ?PJ» connue vern^mldi dans les ml- 
du cété ds 1 ennemi  * ■--..-        i-* -•-   i- .~'- 

Londres.  le  18  Juin,  Churc'Mll   __.  -.^.    __ ^ _. .    „.,,.--, .     . 
arrivé à Washington pour senirete- nahics   politiques   et   de   la   presse même* conditions à tmis les 
Blr  svec  Rooaeveli _      .compétentes   il    fe    confirme-   une  leur»    étrsn^Ts    employés    dan 

Cslsse   dépsrtementKie   de*   Asauri 
ices aoflaîes de leur lien de résidence; i 
Iles   nreatfltlons  correspondantes  aont[ 
versées conformément à la législation. 

nouvelle de !a f""":»'" •" vigueur. 
roMie<i PAve^ 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 20. —   Le Quartier Général i« l Armée communique : 
Marsa-Matrouk a été pria aa matin.  Aprèa avoir ferlaé la 

Dans tintérét de.<< travailleurs et de risistanee dos forças bhndéea annamiaa au aud-aèt ëo Maraa* 

. Z7 Ti^:rfTJA,T:trZ: iT»%';"a"v,''';dui".?p';M^u?'dïï^j,f •*""""'' '•• ""'"• '""'"" •* ■"•♦•"•*•• *• '■*" •"« >•••'"•"•' ravail-i leur avance an direction da l'aat. 

compter du 25 J 
définitivetnent dans «or 

Nous avons sisnalé loi 
vée a Lille, la bnllantr carrière et la 
courageuse conduite du Lieutenant- 
colonel Mîirat. Il s prouvé de)à. depuis 
son arrivée, qu'il était un collaborateur 
précieux   po'.ir  le  colonel   Fieri or. 

LES CAPITAINES DUBOIS 
ET PLASSON SONT NOMMÉS 

CHEFS D'ESCADRON 

iThom. Houaton. 70«. Inc. : cl. Ole Ca'l 850 me. : Delattre 935 »Ï0 lo 
„ ind. Text.. 2400 d. ,nc : Le Bl.n, D»n«in-An^m Inc Inc. Ele«ro-U«- 
M i.nc, 1380 : Pfrenchlea. 1701. 1714 : '*', ♦''l,*,'''■ KZf''}i'l' ,',m' ,r, ?? 
Il SI FrJre». 1350. 1.380 1 G.i H-T. :[P'J }"'.«, liao ,0 1. 1160 1^.1. 
in,1270. 1226 1 Aciérie. Longwy. 893. Nord - E.t 1190 Idl. 
u,870 : Aciérie. MlchevUle. 1.685, 1 665: i^elg» «800 10 
4;Acl»riea  du Nord. 657. «72  :   Acerlee 690. 675  in ■ 

.Mater,   ron.tr.   — 

1195  Id l 1  Pco- 
I. 6300 (O.) ; Jeumont 
LouvroU 965   (o.l. 965 

A» R«mhre et   Me,i«e   1435    1405   ■   'Oil 8t-Sauveur 1070. 1070. Saulnec 
|ïrbe^";Ï40.'l'9"oTchi*?.VÎ?ànl:2240.  22001   Senelle  1730.   1730:   Tu- 

arri-ife   1574   1.064 ; Constr  Nord-Piance, De» de Val   1070.1070. 
1000,  975  ;   Pives-Lille.   1.607.   1-567   ;l     Kntrrprtws 

iForges N-E.. 1180. 1.155 : Jeumont Carr. Dumont Vireux 27 [ d.). 37 (d): 
lact ) 660. 660 ; Jeumont (parts), tpart). inc , Ine : Chsux et Clm. La- 
l.BOO 1840 ; Fco-Belge Mat. Ch, rer,farge 12090. 11900; (action B 9001. 
6800. 6850 : Hl*-Poum Pt-à-Mou«-'3.990 (o.l. 3960: Cimenta du Boul. 
son. 6 650, 6 750; Denaln-Anzln, 2 792. 1*16. 1420; du Portland 30.300. 
2,776 ; Louvroll Monttwrd. 996. 975 ; ■30.400; Portland (part). 27.700. 27.950; 
Métaux. 4.180. 4.125 ; Peugeot. 1.300. Cim. et Chaux Hydraul. 1575 (o). 
1 324 1 Senelle Maubeuge. 1.700. 1 7O0; 1575 (o) ; Cm. Franc et Porîl. Boul. 

iBéihune. 2 445. 2 4O0 : Anlche. 8.600.'6150. 6175; ( loulss I. Inc.. 6660 (O ); 
16501 ; Anzln. 1939, 1.676 ; Blanzy, Deevrolse 6150. 8150; Indusir. Cl- 
14 725    4.790   ;   Carvin.   2 312.   3 300   .  ments. Inc . inc. : La Lolsne 970. 960 ; 

u    .-  f.^,  ,„-   nTTn,~,ic    -„ „   iCourrlérea. 899. 880  :   Dourges. 2.802   Pol et et Chausson 3050. 3100    (part) 
rf.^î;   \   '^F^l^n^^^Z   fPr^^^.r^JJ^Trtl^i^'^'^  : Escarpçlle. 22 500. 22.485 1 Lens.,23 700.   33.800:   Super   Clm.   Boulon- 
C«UAi%.?e^rdétre%?nmirChef del'■1/31. 1.118. L.gny-le^Alre. 381. 360 i inala. Inc.. inc, 
csdron, a compter du 25 luin 1942 «t ""?•"■ • "^O. 1 730 : Oatrlcourt. .^ 850., produits rhHa„ Huileries. Terre- 
occupera, A LILLE, l'emploi de Corn- SJfO '■ ^"^^'^i^' };?22à ^»W . ". o ,-îf '"'•■''■ — Air liquide 2820 (d ). 3830 

- --ajar de la Ire légion de El Hadld, 17.300. 18 860; Nickel. 2 150 , ^j , . (p^rti 12700 12 500 Engr 
gendarmerie. t2.I50   ;   Oticnza    6M6    6 B50   :   Lille ^i-j^y^v  600,  495:   Engr,   de   Rouliaix 

--    e Capitaine Dubois n'est pas un'Bonn,   (prior ).  1 075 off    I.04O off.  : ,,^0.   370     Glaf^  Nord   France  7100, 
TU  pour   noua    Davnl   A «eptein-, Lille Bonn    (ord I,  680   «83   ;   Air Ll- -3™. 

bi* 1941.  Il fut détaché â LILLE pouriOulde. 2801, 2 800 :  Glaces Nord-Fce, ^^^^   ,, 
commander provisoirement la Compa.'7.300. 7.395 : Kublmann. 2 030. 2000    2050* 

de   gendarmerie   du   Nord,   alors'Pollet Chausson. 3 125. 3 040 :  Cftoiit.,, 
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<     I 

13 I    J'aurais   voulu   acheter   toute   tai 
Cependant. Je voulais la connal   boutique et  Je regardais même de 

tre ; cétait un moyen, et même leiquol Ion pouva.i  compo&ei   le sac, 
eaul   de savoir à  Q'>iol m'en  wniriquand mon ami demanda : 
sur 'aon compte. — Une livre de raUini glacés. 

.   .        — Savez-vous si elle les aime 7 
aJé dis donc i mon ami que Je te- 

nais i ce qu'elle lui accordât lal — Elle ne mange Jamais d auue^ 
permJaaion de me présenter et jei bonbons, c'est connu, 
rôdai dans les corridors, me t-.gn-| _ Ah ! contlnua-t-U. quand nous 
rant qu'à partir de ce momant «i-éj fûmes aortis. savei-vous à quelle 
allait me voir et que ne saurau-iig^n^ç je vous présente f N* vou* 
«juelle contenance prendre sous son [jgurrt paa qu^ cesi à une du- 
regard. Ichesae. c'est tout simplement à une 

Je tâchait de lier ft l'avance les 
paroles que J'allau lut dire. 

9ucl tublUna anfantUlage que, 
l'amour ! 

Un Instant après, mon ami re- 
deeeendit. 

— Klla nous attend, me dlt-ll. 
^ Ett-ellc teule ? demandai-Je 
— Avec une autre femme. 
— Il n y a pat d'hommes T 
— Non 
— Allons. 
Utm amt ae dlrlfea vert la porte 

du théâtre. 
— Eh bien. M n'eat par là. lui 

dlt-Ja. 
— Nous aUona chercher daa bon 

bons. Elle m'en a demandé. 
Noua entrâmes chez un confiseur 

du paatase de l'Optra. 

femme entretenue, tout ce qu'il y a 
de plus entretenue, mon cher : ne 
Tout gênez donc pas et dites toui 
ce qui vous paasera par ta tête. 
~ Bien.  bien.  batbutlal-Jc. et  t« 

le suivis en me disant que J'allais 
(me guérir de ma  pastion 
I   Quand J'entrai dans la loge. Mar 
guérite naît aux éclats 

J'auraia voulu qu'eUe fût tnate 
Mon ami me préaenta Uarg'jert:t 

ma lit une légère incllnatiaa de té'r 
et dit  : 

— Et met bonbont 7 
— Les voici 
En les prenant, elle me regarda 

Je baissai let yeux. Je rougu. 
Elle se pencha â roreille de aa 

Ivolalne, lui dit quelques mots tdut 

bas  et   toutes  deux   éclatèrent   dei 
nrc. [ 

Bien certainement. J'étais la, 
cause de cette hilarité ; mon em- 
barras en redoubla. A cette époque. 
J'avais pour maiirease ime pet:>e 
bourgeoise fort tendre et fort sen- 
timentale, dont le sentiment et les 
lettres mélancoliques me faisaient 
rire. Je compris le ma] que J'avais 
dû lui faire par celui que J'èprou- 
vati et. pendant cinq minutes, je 
l'aimai comme Jamais on n'aima- 
une femme 

Marguerite mangeait tes raisins 
sans plus s'occuper de moi 

M<ni Introducteur ne voulut pas 
me laisser dans cette position ridi- 
cule. 

— Marguerite, fit-11, U ne laui 
pas vous étonner si M. Duval ie 
vous dit rien, vous le bouleversez 
tellement qu'il ne trouve pas jn 
mot 

— Je crola plutôt que monaieur 
VOU4 a accompagné ici parce que 
cela roua ennpyait d'y venir seul 

• Si cela était vrai dis-té S mon 
tour. Je n'aurait pas prié Ernest dtl 
vous demander la permiasioa de me 
préaenter. 

— Ca  n'était    peu^étxe    qu'us 
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moyen ds retarder le moment fatal | 
Pour peu que l'on ait vécu avec 

les filles du genre de Marguerite. 
on sait le plaisir qu'elles prennen. 
â faire de l'esprit â faux et â ta- 
quiner les gens qu'elka voient pour 
la première fols. C'est sans douté 
une revanche des humiliations 
qu'elles sdht souvent forceea de lu- 
bir de la part de ceux qu'éUat votent 
tout let Jourt. 

Autsi faut-11 pour leur répondre 
une certaine habitude de leur mon- 
de, habitude que Je n'avais pat ; 
pult. l'idée que Je m'était faite de 
Marguerite m'exagéra ta plaisan- 
terie. Rien ne m'était indlfféreai 
de la part de cette femme. Ausai, 
Je me levai en lui disant avec une 
altération de voix qu il me fut im- 
possible de cacher complètement . 

Si c'est là ce que vout pente? 
d? mol, madame, il ne me restf 
plus q'j's vous demander pardon de 
mon inditcrétion et â prendre congé' 

de vous en vous assurant qu'elle ne 
se renouvellera pas. 

LA-datsut. Je saluai et Je aortlt 
A peine eut-Jc fermé la porte qiie 

J'entendit un traltième éclat de rire. 
J'aurais bien  voulu que quelqu'un 
me eoudoyàt en oe moment 

Je retmimai â ma stalle 
On frappa le lerer de la toile. 
Erncat revint auprèa de mol. 

I   — Comme TOUS y ailes ! me diuil 
en t'aiscyant, «Uet votta erat«it fo>i 

— Qu'a dit Marguerite quand J'ai 
«te parti ? 

— Elle a ri et m'a atauré qu'elle 
n avait Jamais rien vu d'aussi drôk 
que VOUS. Malt il ne faut pas voiu 
tenir pour battu : sfulemeni. ne 
faites pas â cet fll>fr-lâ Ihonnenr 
de les prendre au sérieux. Ellaa nr 
savent pas ce que c'est qu» léie 
gance et la politesse : c'est comme 
les chiens auxquels on met des par- 
fums.  Ut  trouvcat  que  oels  sent 

I mauvais et vont se rouler dans 'e 
I ruisseau. 
j — Apres tout, que m'importe ? 
dit-Jé en essayant de prendre un 
;ton dégage. Je ne reverrai Jamais 
cette femme et si elle me plaisait 
avant que Je la connuse. c'est bien 
changé maintenant que Je la con 
nait. 

— Bah ! Je ne désespère pas de 
vous voir un Jour dans le fond de 
sa loge, et déncendre dire que votw 
voua ruines pour elle. Du reste, 
vous aurez raison, elle est mal éle 
vée, malt c'ett une jolie maltresse 
â avoir. 

Heureusement, on leva le rideau 
et mon ami ae tut. Voua dire ce que 
l'on Jouait me serait impoaslble. 
Tout ce que Je me rappelle, c'est 
que de temps en tempt Je levais les 
yeux tur la loge que J'avais si brus- 
quement quittée, et que des figures 
de visiteurs nouveaux s'y succé- 
lalent   â chaque   Instant. 

Cependant, Jetais loin de ne plus 
penser à Marguerite Un autre sen 
'Liment semparott de mol II me 
semblait que J'avais ton insulte et 
mon r.Micu'e k faire oublier ; Je me 
di&:ls que dux^é-Je y dèpttuer ce 
9tié je possédait. J'aurais cette fiUa 

ft prenf'rais de droit la place que 
J avais abandonnée si v:lc. 

Avant que le spectacle fut termi- 
né, Marguerite et ton amie qulttè- 

lient  leur loge 
Maigre moi. Je quittai ma stalle. 
— Vout vout en allés ? me dit Er- 

nest, 
— Oui 
— Pourquoi ? 
En ce  moment.  U s'aperçut  que 

la loge était  « de. 
— Allez allez, dit-il, et bonne 

chance, ou plutôt meilleure chance. 
Je sortis. 
J'entendis dans lesealier des frô 

lements de robes et des bruits de 
voix Je me mis â lécart et Je vis 
passer, sans être vu. les deux fem- 
mes et les deux Jeunes gens qui les 
accompagnaient. 

Sout le péristyle du théâtre se 
présenta â elles un petit domes- 
tique. 

— Va dire au cocher d'attendre 
â Vs porte du Café Anglais, dit Mar. 
guérite   nous irons à pied Jusque-là 

Quelques minutes après, en rô- 
dant sur le boulevard. Je vis â une 
fenêtre d'un de,>; grand* cabineta 
du restaurant, Marguerite appuyée 
sur le ba.'con, effeuillant un à un 
IH csméliu da aœ bououtt. 

Un des deux hommes était pen- 
ché sur son épaule e; lui parlait 
tout bas. 

J'ûUai m'installer â la Malaon- 
d'Or. dans let talons du premier 
étage, et Je ne perdit pat de vus la 
fenêtre en question 

A une heure du matin. Margue- 
rite remontait dans ta voiture avec 
ses trois amis 

Je prit un cabAolet et Je la sui- 
vis. 

LA  voiture s'arrêta  nw d'Antln. 
ft" 0. 

Marguerite en descendit et ren- 
tra seule chec elle 

C'était sans doute un hasard, 
mais ce hasard me rendit bien ) ||-j- 
reux. 

A partir de ce Jour. Jt rencontrai 
souvent Marguerite au spectacle. 
aux Champs-Elyaéet Toujours mé 
me gaieté chez elle, toujours même 
émotion chez mol. 

Quinze Jours se paaaérent cepen- 
dant strs que Je 1« révisée nulle 
part Je me trouvai avec Gaston à 
qui Je demandais da tes nouvelles. 

— La pauvre fille est bien Ba- 
lade, me répondit-tl 

— Qu a i-alW dons f 
(A swsrs^. 


